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grandeurs et misères d’une victoire



tumultueusement de la voix comme la meute
quand la bête est à l’eau.

Cependant, tous les délégués de tous les
pays de me prendre à part tour à tour pour m’exposer
leur thèse particulière et me donner clairement
à entendre que j’étais le dernier des humains si je
me permettais une objection. Et chacun de nous
subissait la « performance » de son voisin, jusqu’à
l’épuisement de la série, après quoi il fallait
débrouiller chemins de fer, lacs, fleuves et montagnes, sur des cartes plus ou moins innocemment
dessinées, en vue de conclusions contradictoires,
tandis qu’à la Chambre mes adversaires, qui
n’avaient abouti qu’à rater la guerre, se mettaient
en devoir, quoi que je fisse, d’établir que j’avais raté la paix.

En 1848, à Nantes, j’avais vu les Polonais en
armes partir à la conquête de leur pays : aujourd’hui, je trouvais Paderewski tout à la joie d’avoir
retrouvé sa patrie. Un lien puissant d’émotion
heureuse entre ces deux moments. Il est de si
beaux orages de l’homme dans l’éblouissement
suprême d’un éclair de vie, que pour en jouir pleinement il est permis de s’abandonner aux coups de théâtre, dans les drames de l’humanité. Nous voilà bien loin de Foch et de ses « histoires », n’est-il pas vrai[1] ?

Tel quel, avec ses manquements, évitables ou
non, le Traité de Versailles dont l’armistice ouvrit


	↑ « Le Traité est mauvais, très mauvais, » allègue Foch. Même protestation publique des foules allemandes au 28 juin dernier. Il doit y avoir là quelqu’un qui se trompe ou est trompé. Mais ce n’est pas tout d’avoir un bon outil en mains. Il faut savoir en user. Il aurait fallu encore ne pas abandonner pas à pas le terrain conquis du plus beau sang, et changer la victoire en une course en arrière.
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